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De la musique pour libérer les 
patients P.18   

Le soundpainting, une pratique 
musicale   qui libère les patients 
PAR CHRISTIAN VINCENT tourcoing@lavoixdunord.fr

Le soundpainting s’adapte parfaitement à des animations en milieu médical. 

Amener des patients suivis en addictologie à se mettre en scène devant 
les autres est un très gros challenge. Cela a été possible,  vendredi en 
fin d’après-midi grâce au musicien Pierre-Yves Langlois.  
<
C’est Yann Subts, directeur du Tourcoing jazz festival, en lien
avec l’hôpital dans le cadre du festival, qui a proposé l’idée car il
connaissait le travail du musicien. Pierre-Yves Langlois est un
saxophoniste qui a déjà une bonne réputation. Leader du PY4,
quartet de jazz, chez les fanatiques de funk des Headshakers, on le 
retrouve au cœur du SOOL, soundpainting orchestra of Lille. Et c’est 
dans ce cadre qu’il est arrivé au CH Dron.
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Dans une des salles de travail du service de lutte contre les addictions, 
le grand bonhomme explique les bases de la méthode. Montre les signes 
de base qu’il utilisera. Ici pas d’instrument de musique. Les sons seront 
ceux de la bouche. Rire, chants, sifflements, bruits, pleurs, paroles, 
Pierre-Yves doit les mixer comme il le ferait avec un orchestre classique.
En face de lui les patients sont ses musiciens. Et l’on est bluffé par la 
vitesse à laquelle ils enregistrent les codes ! Ses «musiciens » sont 
particulièrement attentifs, à ses gestes mais aussi aux autres 
« musiciens » avec lesquels ils doivent composer. Et on rit souvent : 
« vous nous demandez de continuer à rire, mais comment faire avec la bouche 

fermée ? » Les visages sont ouverts malgré la concentration. Il y a là de 
beaux sourires, des regards de connivence révélateurs entre les patients
mais aussi avec les soignants qui participent à l’orchestre. Ils sont trois 
pour une petite dizaine de patients.
SUR UNE SEMAINE
La première expérience a eu lieu l’an dernier, à raison d’une séance par 
semaine durant un mois. Le problème est bien celui du suivi car les 
patients changeaient souvent et il fallait repartir de zéro. Cette fois c’est
un groupe qui vient en consultation et une heure et demie chaque après-
midi durant une semaine, ils ont travaillé ensemble. «  C’est plus facile pour

engager un projet collectif », explique le musicien. «  Il y a rapidement un esprit 
de groupe, comme dans une master class avec des musiciens, on apprend vite à se
connaître, à se comprendre. Il y a une très belle ambiance. »
Vendredi soir, avec une petite démonstration du groupe SOOL, ce sont 
les stagiaires de Pierre-Yves Langlois qui étaient en scène  ! Assis, face à
des spectateurs debouts, ils ont donné une étonnante prestation de 
qualité. « Moi je pensais que l’on allait continuer encore plus longtemps », 
s’amuse un patiente. Se faire applaudir par les autres, n’est-ce pas une 
des plus belles récompenses  ?
Pierre-Yves Langlois aimerait bien voir pérennisées ces actions, mais 
rien n’est encore calé, des évaluations seront réalisées. À voir la mine 
apaisée des patients, les sourires de leurs proches, nul doute de l’intérêt
de la chose…
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« On sent vite un retour d’estime » 

P.-Y. Langlois dirige ses « musiciens » avec un langage de signes très codifié. 

Le soundpainting est un langage de signes, universel et 
multidisciplinaire, permettant la composition en temps réel, pour les 
musiciens, les comédiens, les danseurs et les artistes visuels. Il a été 
inventé dans les années 70 par Walter Thompson. Il est enseigné en 
France dans de nombreuses écoles de musique. Le « chef d’orchestre » 
communique en langage codifié, un peu comme dans la langue des 
signes, des indicateurs, des ordres. Il joue alors de l’improvisation. Cela 
lui demande une impressionnante concentration et est peut-être plus 
facile lorsqu’on maîtrise les codes du jazz comme Pierre-Yves Langlois. 
Ce qu’en pense Katrien Chadi, cadre de santé du service ? « On sent vite 

un retour d’estime et de de confiance en soi chez les patients. » Principalement 
suivis pour des problèmes de dépendance à l’alcool, ils ont tendance à s’enfermer 
sur eux-mêmes. Le service travaille sur d’autres activités qu’une basique art 
thérapie version macramé ou papier mâché… Il y a des sorties organisées « afin de 
leur faire connaître autre chose, les mettre dans de situations de la vie quotidienne 
avec toutes ses tentations classiques. » Un cours de cuisine thérapeutique y est 
aussi organisé. 
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